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N° 6.015 — NANTES 

Le prochain Bulletin 
paraîtra le 5 Février 

T_es Bureaux sont ouverts tons les j oiirs de la Semaine 
de 9 heures à midi et cle heures à ïî heures (Dimanches et Fêtes exceptés) 

Le Zenith a accepté de couvrir dans 
ces conditions tous nos adhérents assu-
rés à la date du 1er février. La majoration 
de prime eu résultant ne sera perçue qu'au 
moment de l'encaissement de la quittance 
annuelle, et en même temps un avenant 
de modifications à la police, conforme 
aux énonciations ci-dessus, sera présenté 
à la signature de chaque assuré. 

«a-SEJs—S—W^^^»—»--^«w———■—■ 

Le Gouvernement appelle, le dimanche 
13 février, tous les Agriculteurs, hommes 
et femmes, inscrits sur les listes spéciales 
établies l'an dernier dans les mairies, à 
élire les membres de la Chambre départe-
mentale d'Agriculture, à raison de quatre 
membres dans chacun des anciens arron-
dissements. 

Il eût mieux vaki commencer par re-
fondre la loi de janvier 1924, qui constitue 
des Chambres d'Agriculture sans leur don-
ner de ressources, et menace, par là mê-
me,' de les réduire à un rôle bien inactif. 

D'autre part, les listes électorales spé-
ciales paraissent, avoir été faites de façons 
très différentes, suivant les communes. Dans 
certaines elles sont très incomplètes, ne 
portant que quelques noms.; dans quelques 
autres, elles font complètement défaut, et 
le scrutin ne pourra être ouvert. 

Quoi qu'il en soit; et malgré cejs défec-
tuosités, les agriculteurs doivent coopérer 
loyalement, par leur yoto; à l'essai de cons-
titution d'un orjgglusme officiel de repré-
sentation professionnelle. A 

M$ïZ, qu'is prennent bien gai-dé de rester 

En une circonstance où la défense des 
intérêts communs à tous : propriétaires, 
fermiers, métayers, ouvriers agricoles, doit 
seule prédominer, toutes les dissensions 
politiques, religieuses, sociales doivent faire 
trêve pour réaliser l'union professionnelle. 
Cette union a été la doctrine constante de 
notre vieille Association, qui a toujours 
compté dans ses rangs des hommes de 
toutes les opinions et de toutes les situa-
tions. 

Sur cette base, et d'accord avec d'autres 
^groupements} nous nous efforçons de cons-
tituer, dans chaque arrondissement, une 
liste de candidats communs, dont nous 
ferons connaître la composition dans notre 
numéro du 5 février, en demandant à nos 
fidèles adhérents de leur accorder leurs 
suffrages. 

L, L. 

agricoles des cantons d'Aigrefeuille, 
Bouaye, Clisson, le Loroux-Boitereau, Val-
let et Vertou, dirigées tant par les pro-
priétaires que par les fermiers et métayers. 

Les conditions d'inscription et le pro-
gramme seront publiés ultérieurement. 

Huit miile francs de prix pourront être 
répartis entre les lauréats. 

La Conservation 
les r< nés de terre 

«SVER 

La demande de la culture en engrais a 
repris une certaine activité, surtout en 
scories, qui restent encore très recherchées 
depuis l'abaissement du prix du degré —r 
abaissement qui n'est pas moindre du iiers 
du prix de l'été dernier : 1 fr. 30 au lieu 
de 1 fr. 85. 

Les superphosphatiers n'ont pas main-
tenu, pour les ventes de janvier, ia ris-
tourne de 1 fr. qu'ils avaient accordée sur 
novembre-décembre, Nos fournisseurs se 
trouvent donc obligés de ne plus la faire 
figurer désormais sur leurs factures. Nous 

-| (fànhons ci-dessous les prix nouveaux 
appliqués à partir de ce jour : 

il nous 
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sur usas imm ap« 
Une loi 

'1er février 
du 0 juillet 1926, applicable le 
prochain, vient d'aggraver les 

^charges .des assureurs contre les acci-
dents. 
I Quand un accident entraîne comme con-
séquence une infirmité permanente, si mi-
■nime soit-clic, la victime a droit à une 

jrjStte viagère basée à la fois sur la dimi-
# nfition de capacité professionnelle et sur 

îe salaire. 
Jusqu'à présent, le salaire de base n'était 

compté en entier que jusqu'à 4.500 fr. et 
au-delà pour le quart seulement. La loi 
nouvelle prescrit de prendre le salaire en-
tier jusqu'à 8,000 fr. et îe quart au-delà, 
comme base de fixation des rentes. 

1 Cette augmentation des charges a pour 
corrollairc naturel une majoration des pri-
âmes. Il nous a toujours paru qu'avant tout, 
l'agriculteur devait, par une assurance 
bien faite, être mis complètement à cou-
vert des lourdes responsabilités que la 
législation sur les accidents du travail 
lait porter sur lui, et en outre, que les 
membres de sa famille, les enfants de l'ex-
ploitant notamment travaillant avec lui, 
devaient bénéficier au même titre que les 
jsalariés des avantages de la loi de décem-
bre 1922. 

C'est dans cet esprit que nous avons éta-
bli les polices qu'à la suite des accords 
«passés avec elle, la Compagnie le Zénith 
[a présentées à nos adhérents. 

Pour être garanti contre le nouveau ris-
jque que la loi lui impose le lw février, 
'l'assuré devra consentir une légère aug-
mentation de primes. De combien ? 

Après un minutieux examen, la compa-
raison des salaires de base avant et après 
application de la loi de juillet 26 a fait 
ressortir que pour les accidents agricoles^ 
|unc majoration moyenne de 6 % des pri-
mes (correspondant à 0.30 centimes à 
l'hectare pour les primes forfaitaires) était 
suffisante dansl'ensemble de la Loire-In-
férieure, î 
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Ces prix s'entendent franco, toutes nos 
fny.'iliri'itc . ;H!!I«HBS. nom- _ expéditions par 
wagon complet de 10 tonnes, avec les ma-
jorations habituelles pour quantités infé-
rieures à 10 tonnes et livraisons de détail. 

Le nitrate cle soude commence à être 
assez demandé, et nous avons déjà noté 
des commandes importantes pour le sud 
du département, qui utilise largement, 
chaque année, cet excellent fertilisant. 
Dans beaucoup d'exploitations où le net-
toyage des blés à l'acide sulfurique devient 
une opération annuelle constante, les culti-
vateurs se sont bien trouvés de faire suivre 
ce travail d'un épandage de 75 à 100 kilos 
de nitrate de soude à l'hectare ; d'autres 
emploient de préférence le sulfate d'am-
moniaque. Aux uns comme aux autres nous 
conseillerons de faire cette application en 
mélange avec 100 ou 200 kilos de super-
phosphate. 

Il est à craindre que les stocks de ni-
trate de soude en Europe, et particulière-
ment dans notre région, ne soient assez 
promptement épuisés et que leur renou-
vellement ne soit impossible, faute de dis-
ponibilités en quantités flottantes pouvant 
arriver en temps voulu. 

Jusqu'à nouvel avis et sauf modifications 
importantes, nos syndiqués peuvent comp-
ter sur le prix de 165 francs pour livrai-
sons par 10 tonnes, à exécuter en dispo-
nible Ou courant janvier. 

Pour les autres engrais7 nous né voyons 
pas de modifications à enregistrer aujour-
d'hui. 

servatiou des 
parce que les 

tt utile,, cette année, d'atti-
des cultivateurs sur ia con-
pommes de terre. D'abord 
réserves pour l'alimentation 

du bétail pendant l'hiver sont peu abon-
dantes et que les pommes de terre sont 
d'un prix élevé, mais aussi parce qu'on peut 
constater facilement que beaucoup de pom-
mes (ie terre sont atteintes de maladies qui 
entraînent leur pourriture. Il y a eu cette 
année, après la période de sécheresse, une 
invasion tardive de mildiou qui a peu 
affecté les feuilles, mais a infecté les tu-
bercules. Si quelques précautions ne sont 
pas prises, ceux-ci pourrissent et conta-
minent tous les tubercules sains qui les 
entourent, 

Ce qu'il est utile de savoir. — La pomme 
de terre continue à vivre pendant l'hiver ; 
on constate en effet que des tubercules mis 
en tas il se dégage de la vapeur d'eau et 
du gaz carbonique. D'autre part, h^ teui-

•pOxuiuru a uwa~Tjfîtadrf iuûiaewSc-^^rj~inr 
respiration des tubercules qui augmente 
beaucoup dès que la température dépasse 
7 à 8°. On observe aussi que les pommes 
de terre perdent de leur poids. 

la 

La Commission départementale du châ-
taignier a, à peu près, épuisé ses dispo-
nibilités, de plants de deux ans, dont il ne 
lui reste plus que 3.000 plants environ. Cette 
quantité placée, elle ne pourra donc plus, 
pour cette année, accepter de commandes 
de cette catégorie. 

Il lui reste encore 20.000 plants d'un an. 
Les demandes qui lui seront adressées re-
cevront satisfaction dans l'ordre d'arrivée. 

Les cultivateurs qui auraient l'intention 
d en demander sont donc priés de le faire 
le plus tôt possible. 

Il est rappelé que ces plants sont cédés 
à raison de 6 francs le cent, port dû, em-
ballage gratuit. 

Les commandes doivent être adressées 
au trésorier de la Commission, 2" dhision, 
à la Préfecture. Elles doivent être accom-
pagnées de leur montant.' 

OFFICE AGRICOLE DEPARTEMENTAL 

oncours Culttiraux 
en 1927 

L'Office agricole départemental de la 
Loire-Inférieure informe les agriculteurs 
intéressés que les concours cuituraux en 
1827. seront ouverts aux exploitations 

Conditions à observer pour assurer 
conservation des tubercules en hiver. — 
Pour conserver facilement les tubercules 
en hiver, il faut les préserver des maladies 
pendant l'été (mildiou strick, etc..,), et 
pour cela la pratique des sulfatages devrait 
se répandre ; deux pulvérisations sont sou-
vent suffisantes. La dose de sulfate de 
cuivre est toujours très faible ; 1 kg ou 
1 kg 5 par Hl. 

Mais au moment de la récolte, il et dss 
précautions que le cultivateur doit prendre 
pour éviter l'apparition de la pourriture 
des tubercules en hiver. 

Voici d'ailleurs ce que dit à ce sujet 
M. Maoux, directeur des services agricoles 
de Lot-et-Garonne : « Il faut, si cela est 
possible, arracher les tubercules quand il 
fait beau temps et les laisser se ressuyer 
un peu sur les champs en petits tas, pen-
dant un ou deux jours. » 

M. Maoux recommande également de 
placer les pommes de terre sous un hangar, 
de les recouvrir de paille et d'attendre 
qu'une légère fermentation se développe 
pour obtenir des tubercules bien secs. 

Enfin, on doit éliminer tous les tuber-
cules gâtés, suspects ou touchés par les 
instruments d'arrachage. 

Le triage soigneux des tubercules est le 
premier facteur de toute bonne conserva-
tion. 

Mais on doit tenir compte de l'action 
qu'exerce l'aération, l'humidité, la tempé-
rature des caves et celliers sur la conser-
vation des pommes de terre. 

Si les tubercules destinés à la consomma-
tion doivent être placés à l'obscurité, par 
contre il est avantageux que les pommes 
de terre de semence soient touchées par 
un peu de lumière/ 

Comment doit-on conserver les pommes 
de terre dans notre région. — Les locaux 
qui servent à emmagasiner les tubercules 
sont les caves ou les celliers dans lesquels 
la température oscille, pendant l'hiver, 
autour de 4°. 

Il est important de les désinfecter avec 
de la bouillie bordelaise, ou, du formol, 
avant d'y loger les tubercules. 

On recommande aussi de séparer les 
pommes de terre du sol et des murs par 
une couche de paille un peu épaisse (20 cm.) 
et de fermer les ouvertures si la tempé-
rature extérieure descend trop bas. 

Mais nous faisons observer que ces pré-
cautions seraient sans effet si les cultiva-
teurs n'enlevaient pas, par deux fois, pen-
dant l'hiver, les tubercules gâtés. C'est le 
mildiou qui est la cause la plus fréquente 
de la pourriture. Pour éviter que le mal se 
propage, il faut éliminer les tubercules 
atteints. 

Emploi de la chaux, —• Depuis quelques 
années, les agriculteurs de la Savoie em-

ploient la chaux pour assurer imc meil-
leure conservation des pommes de terre. 
La chaux diminue les chances de pourri-
ture. On saupoudre les tubercules au fur 
et à mesure qu'ils sont emmagasinés. 

D'après M. Gadorct, directeur des Ser-
vices agricoles de la Savoie, on obtient 
(toutes les autres conditions restant les 
mêmes) : Lot de tubercules chaulés à 
10 r/o de chaux, 5 % de pommes de terre 
pourries ; lot témoin non chaulé, 27 %. 

La chaux employée n'est pas perdue, une 
grande partie reste sur le sol de la cave 
ci peut servir à chauler les terres, 

Emploi du soufre. — On a conseillé éga- ! 
lement l'emploi du soufre pour éviter la 
pourriture des tubercules. Ce procédé est 
très coûteux pour qu'il soit appliqué aux 
pommes de terre destinées au bétail et dan-
gercux pour les pommes de terre de se-
mence. On pourrait peut-être utiliser le 
soufre en poudre pour conserver, jusqu'en 
mai, les pommes de tçrrc destinées à la 
consommation familiale, 

Emploi de l'acide sulfurique en solution. 
— Nous signalons enfin un procédé de 
conservation des pommes de terre pour la 
table, indiqué par M. Schribaux. 

Préparer une solution d'acide sulfurique 
à 1 °/o et y plonger les tubercules pendant 
12 heures (une nuit). Les égoutter, les lais-
ser sécher et les mettre en tas. Les pommes 
de terre se conservent jusqu'en mai sans 
aucune modification d'aspect ; elles ne ger-
ment pas au printemps, les germes sont 
brûlés. 

En résumé, de tous les procédés que nous 
alpins indiqués, nous préférons recomman-1 
J1: Kemnjcvj _de la yhauy, oui. sans êtrè 
«ussi efficace que l'acide sulfurique et le 
sïufre, est d'un emploi plus facile, et moins 
coûteux, puisqu'on récupère les 8/10. de la 
chaux employée, 

A. GoDILLAC, 
Professeur d'Agriculture à Albl. 

(Le Progrès Agricole et Viticole)J 

turè de Rennes, la variété Industrie a ac-
cusé, en terrain argileux, une production 
moyenne de 32.000 kilogrammes à l'hec-
tare. 

Cependant, la méthode de sélection 
massale, uniquement employée par nos 
producteurs, est imparfaite. Suivant le 
moment où l'arrachage des touffes mala-
des est effectué, le danger de contagion 
pour les touffes voisines est plus ou moins 
grand, et les symptômes de dégénérescen-
ce ne sont pas toujours suffisamment per-
ceptibles pour déterminer la suppression 
de tous les sujets atteints. Aussi, les efforts 
actuels vont tendre désormais à substi-
tuer, dans les centres, la sélection généa-
logique à la sélection massale. 

Déjà, les meilleurs sélectionneurs de 
Châteaulin, Pontivy. Quimperlé et Mespaul 
ont pris leurs dispositions pour isoler des 
élites et constituer, en 1927, des familles 
pures et saines. 

Au total, en 1926, il y a eu G29 cultures 
contrôlées de sélection, comprenant 715 
hectares et malgré les gros rendements 
obtenus, il a été impossible de satisfaire 
les demandes de pommes de terre de se-
mences qui proviennent de tous les points 
de la France. M. de Rougé se félicite de, 
tels résultats qui font le plus grand, hon-
neur aux hommes qui sont à. Jâ" tète de 
ces travaux : M. le professeur Dnboys et 
M. l'inspecteur général Rolland,, 

(Académie d'Agriculture). 

TELEPHONE 1.95 

Pour obtenir le bénéfice de la réduis* 
tion, le contribuable devra faire, à la mai* 
rie de la commune de son domicile réel, 
une déclaration écrite donnant l'indica< 
tion, d'après les documents cadastraux 
de toutes les propriétés non bâties qui lui 
appartiennent et de celles de ces proprié< 
tés dont il assure directement l'exploitation, 

Les déclarations seront recevables, cha* 
que année, avant le 1er mars. Les contri-
buables ne seront pas tenus de les repro-
duire annuellement, mais les faits suscep-
tibles de motiver une modification des in-
dications contenues dans ces déclaration^ 
devront faire l'objet de déclarations rec-
tificatives avant le 1" mars de l'année! 
suivante. 

Les déclarations seront vérifiées par c§ 
contrôleur des contributions directes as-
sisté du maire et des répartiteurs et les' 
dégrèvements prononcés par le directeur, 
des contributions directes. 

Les contribuables dont les déclarations 
n'auront pas été admises en seront avisés 
et ils auront la faculté de présenter des 
demandes en dégrèvements dans les for-
mes ordinaires dans le délai d'un mois à 
partir de la réception de la lettre d'aviaf 
qui leur aura été adressée. 

tes 
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La Sélection 

EN BRETAGNE 
'{Résultats obtenus en 1926) 

M. le vicomte de Rougé rappelle com-
ment ont été entrepris d'admirables tra-
vaux de sélection de la pomme de terre 
en Bretagne sous les auspices de l'Office 
régional de l'Ouest et la direction de M. 
Duboys, professeur à l'Ecole Normale 
d'Agriculture de Rennes. 

La vulgarisation des méthodes de sé-
lection de la pomme de terre, en vue de 
l'intensification du rendement et de la 
production des semences de choix, s'est 
poursuivie au cours de cette année, et les 
résultats obtenus constituent, pour l'Offi-
ce agricole régional de l'Ouest, le plus 
précieux des encouragements. 

En vue de satisfaire aux demandes tou-
jours plus pressantes des Syndicats, Coo-
pératives et Associations agricoles de 
France et d'Algérie, l'Office agricole ré-
gional qui, jusqu'alors, s'était limité à la 
sélection de deux grandes variétés : Ins-
titut de Beauvais et Saucisse de Bretagne, 
a entrepris, en 1926, l'amélioration de 
trois autres variétés de grande culture : 
Industrie, Hollande jaune (Kam-Melen) et 
Fluke géante de Saint-Malo. 

C'est pour atteindre ce but qiie le nom-
bre des groupements régionaux, constitués 
en Syndicats de producteurs de semences 
sélectionnées, est passé de quatre à sept, 
en même temps que s'est étendu le rayon 
d'action des premiers groupements créés 
en 1924. 

Si les conditions générales de la culture 
de la pomme de terre en France ont été 
détestables, dans les centres de sélection 
de Bretagne les résultats ont été plus sa-
tisfaisants. 

L'excellente habitude prise par la ma 
jorité de nos producteurs de faire verdir 
et germer leurs semences et d'éliminer les 
tubercules atteints de fllosité, de même 
que les soins particuliers qu'ils apportent 
dans la lutte contre le mildiou par l'ap-
plication de traitements cupriques pré 
ventifs, ont eu pour heureux effets d'as 
surer une récolte abondante et saine. Des 
rendements de 25 à 30 tonnes à l'hectare 
ont été obtenus à Châteaulin et Pontivy, 
dans toutes les bonnes exploitations qui 
sélectionnent depuis quatre ans l'Institut 
de Beauvais. Au Centre national d'expéri-
mentation de l'Ecole nationale d'Agrieul-

M. Queuille, ministre de l'Agriculture, a 
reçu, en son nom et au nom du ministre 
des Travaux publics, empêché, les délé-
gués des mines de potasse allemandes et 
des mines de potasse d'Alsace, venus lui 
faire part de l'accord qu'ils viennent de 
signer. 

Les délégués ont rappelé au ministre 
que l'entente franco-allemande réalisée 
en avril dernier, à Lugano, a pour objet 
essentiel de développer dans le monde 
l'emploi des engrais potassiques en agri-
culture, par des efforts communs. 

Les commandes recueillies dans le mon-
de entier seront réparties à raison de 
70 % pour le Kalisyndikat et 30 % pour 
la Société commerciale ; mais, à mesure 
que la consommation mondiale s'accroî-
tra, la part de la Société commerciale 
dans le développement s'élèvera, pour 
atteindre 50 % au moment où le total des 
ventes arrivera à dépasser 840.000 tonnes 
en potasse pure, en tout cas au plus tard 
dans cinq ans.. 

Il est entendu, d'autre part, que le Kali-
syndikat et la Société Commerciale se ré-
servent la fourniture exclusive des -sels 
de potasse respectivement en Allemagne 
et en France, colonies, pays de protecto-
rat et de mandat, ce qui leur permet de 
sauvegarder les intérêts de l'agriculture. 

Espérons que les mesures ainsi prises 
permettront d'augmenter la consommation 
de la potasse par l'Agriculture, ce qui se 
produira certainement si les prix restent 
avantageux pour les consommateurs. 

PARTIE OFFICIELLE 
Extraits de la loi portant fixation 

du budget général de l'exercice 1927 

Bductiondela Contribution foncière 
Art. 2. — Jusqu'à l'application des ré-

sultats de la revision exceptionnelle pres-
crite par l'article 28 de la loi du 13 juillet 
1925, tout propriétaire exploitant pour 
son propre compte et non assujetti à l'im-
pôt général sur le revenu aura droit à 
une réduction du principal de la contri-
bution foncière établie sur les terres dont 
il est à la fois propriétaire et exploitant, à 
condition que la somme du revenu cadas-
tral de ses propriétés non bâties, majoré 
comme il est dit à l'article 23 de la loi 
du 3 août 1926, et du bénéfice agricole 
forfaitaire des terres qu'il exploite, n'ex-
cède pas 4.000 francs. 

Cette réduction sera réglée comme suit : 
Cotes en principal de 100 fr. et au-des-

sous, uniques ou totalisées, modération 
de moitié. 

Cotes en principal de plus de 100 fr., 
uniques ou totalisées, modération unifor-
me de 50 francs.^ 

M. Prosper Gervais fait une communi-
cation d'un haut intérêt sur la situation 
de la viticulture et les résultats de la ré-
coite ue 1920. Les mêmes inûtteâees M- T 

mosphériques qui ont entraîné une dimi-
nution si notable de notre production en 
blé ont exercé leur fâcheuse influence sur 
la vigne. D'après les déclarations de ré-
colte nous n'avons récolté en France que 
40.787,958 hectolitres de vin au lieu dj&-
62 millions l'an dernier, et l'Algérie de 
son côté que 8 millions au lieu de 12. Par 
rapport aux cinq et mçinc aux dix der-
nières années, la récolte de 1926 est net-
tement déficitaire. Avec les stocks à la 
propriété, France et Algérie disposent de 
52.598.000 hectolitres de vin ; comparé 
aux ressources cle 1925, le déficit est da 
27 millions d'hectolitres. C'est beaucoup' 
et d'autant plus impressionnant que la 
consommation taxée a acquis, peu à peu, 
un développement extraordinaire : elle a 
dépassé, en 1926, 54 millions d'hectoli-
tres, ce qui ne s'était jamais vu. 

Aussi se demande-t-on comment faire" 
cadrer les disponibilités de la récolte avec 
les exigences d'une consommation déborv 
dante ? 

De gré ou de force, il faut que la con-
sommation taxée se restreigne ; le haut 
prix des vins aussi bas d'ailleurs que les 
nouvelles conditions du marché moné-
taire, que la hausse du franc et la baisse 
éventuelle des salaires l'y contraindront 
avant longtemps. 

Cet excès de consommation n'est paS 
limité aux seuls vins de consommation 
courante, de la Champagne, fin novembre 
en 1926 étaient sortis 34 millions 758.483 
bouteilles de Champagne ; sans parler dei 
vins mousseux. _, 

En 1926, le Midi, comme à l'ordinaire* 
a été particulièrement favorisé pour la 
récolte des vins, plus de 23 millions d'hec-
tolitres, c'est-à-dire plus de la moitié to-
tale de la France. Qu'on y ajoute l'Algé-
rie et l'on constatera que Midi et Algérie' 
réunis constituent presque les deux tier$ 
de la récolte totale. 

Par contre, les plus éprouvés de nof 
départements viticoles ont été ceux de la" 
vallée de la Loire, ceux aussi du NordV 
Est et de l'Est. En Bourgogne et Borde< 
lais, les vendanges ont donné un bon tienj 
en moins ; mais la qualité a été remar< 
quable et les prix ont dépassé ceux ja'< 
mais atteint jusque-là. 

La hausse n'a pas été du reste particuk 
lière aux vins de cru. De 10 à 12 fr. le de-
gré, le prix des vins communs s'est vite;' 
élevé à 15 et 17, 18 francs le degré. Aussi 
la récolte méditerranéenne de 92 mil-
lions d'hectolitres à 140 fr. l'hectolitre eu 
1926 représente une valeur brute de plus 
de 3 milliards, alors que les 30 millions' 
d'hectolitres de 1925 à 70 fr. l'hectolitre 
n'avaient donné qu'une valeur totale de 
2 milliards. 

A côté des viticulteurs ayant réalisé un 
gain appréciable, en beaucoup plus grand 
nombre se trouvent les producteur:; qui 
subissent en 1926, un réel dommage. Ponï 
quelques-uns même "la perte confine au 
désastre 



La récolte rte 1920, en tous cas, confir-
me ce que nous savions déjà de la culture 
,dé la vigne, des aléas qu'elle présente, des 
portes oscilh.tions des vendanges et des 
jprix dont elle offre l'incessant spectacle, 

{Agriculture Pratique). 

à la Crise Fourragère 
Mais et Tourteaux 

d'Arachides 
'Bien nombreux sont les éleveurs qui sont 

>bligés d'acheter des nourritures pour leurs 
tnimaux, avant qu'arrive le printemps prô-
thain. Beaucoup trop, parmi ceux pour les-
pels cette nécessité ne saurait faire doute, 
Ittendront jusqu'au dernier moment pour 
l'y décider. Ils risquent de payer plus cher, 
Et surtout de ne rien trouver. Comment 
B'y prendront-ils alors pour nourrir leur 
bétail ? 
I Actuellement l'importai ion offre des maïs 

e La Plata aux environs de 105 fr., dans 
es principaux ports de débarquement. 

jCette offre méritait d'être signalée aux éle-
veurs. 

La valeur alimentaire du maïs dépasse 
celle de toutes les autres céréales, sans en 
excepter les petits blés. Le maïs est même 
légèrement plus riche en principes nutri-
tifs que le tourteau d'arachides, bien que 
leur composition ne se ressemble en rien. 
II serait fort à désirer que l'élevage se 
décidât à en acheter largement, afin d'ame-
ner le commerce là s'approvisionner de 
quantités importantes. 

Le maïs possède deux fois plus de prin-
cipes nutritifs que le foin, de sorte que, 
payé le double, il ne revient pas plus cher. 

En Amérique, où sa production est consi-
dérable, il constitue la principale nourri-
ture des animaux. Il peut devenir pour 
nous un secours précieux dans la disette 
contre laquelle nous nous débattons, si 
nous savons l'employer d'une manière judi-
fieuse, en ne lui demandant que les services 
m'il est en état de nous rendre. 

Comme toutes les céréales, le maïs est 
Médiocrement pourvu d'azote. Parfait pour 
l'engraissement et pouf subvenir à I'en-
Bemble des dépenses de la vîfy il ne saurait 
Suffire à lui seul aux besoins de la crois-
sance, non plus qu'à ceux de la' produc-
tion du lait. 11 se montrera excellent pour* 
les jeunes animaux, si on lui adjoinf au 
moins 600 grammes de tourteau d'arachides 
par jour, et pour les vaches avec mt ou 
deux kilogrammes de ce tourteau, suivant 
l'activité de leur lactation. 

Le maïs est très convenable pour l'en-
graissement des'porcs adultes. Dans l'éle-
îvage il est indispensable d'y ajouter un 
minimum de cinq litres de lait écrémé : 
à défaut de lait, 500 grammes de tourteau 
d'arachides avec une poignée de poudre 
d'os. Le maïs et le tourteau ne contiennent 
pas la matière minérale nécessaire au 
léveloppement de l'ossature, le lait écrémé 
m est amplement pourvu. 

Nourrir les jeunes porcs exclusivement 
Je maïs, n'aboutirait qu'à les charger pré-
aiaturément de graisse, sans que leur chair 
puisse arriver à s'accroître beaucoup. 

Pour les chevaux, 100 grammes de maïs 
remplacent facilement 120 à 125 grammes 
d'avoine. 

Il est bon de le concasser grossièrement, 
DU de le cuire, ou même de le faire gonfler 
Sans l'eau froide pour ramollir son enve-
loppe et permettre à l'estomac de la rom-
pre plus facilement 

dans les conditions ordinaires dei la pra-
tique (la région de Vertou comprend sur-
tout des petites exploitations), 1.000 kllog. 
de tourteau d'arachides judicieusement 
employé, accroissent la production du lait 
de 2.000 litres. 

Le tourteau d'arachides convient égale-
ment aux animaux à l'engrais, bêtes à 
cornes, porcs et moutons, ainsi qu'aux 
animaux d'élevage. Il sera d'un précieux 
secours pour constituer des rations nour-
rissantes ; il entrera dans la proportion do 
0 k. 250 à 0 k. 400 par 100 kilog. de poids 
vif, dans la ration journalière des animaux 
de la ferme, chevaux compris. 

Donné aux poules à raison de 1 kilog. 
de tourteaux écrasé, par semaine et pour 
10 peules» il augmente très sensiblement 
la ponte. 

Le tourteau d'arachides doit être con-
cassé ; il ne se délite pas facilement dans 
l'eau ; il doit donc être donné sec, sur les 
betteraves, les choux, les rutabagas, le 
foin, la paille hachée, ou à même à la 
mangeoire ; les vaches, bœufs, porcs, mou-
tons et chevaux le croquent très bien. 

Dans la pratique il est admis que 100 
kilog. de tourteaux d'arachides fournissent 
autant de nourriture que : 

110 à 120 kilog , Orge ou avoine. 
200 à 220 — Foins de prairie naturelle. 
180 à 200 — Foins de trèfle des prés. 
700 à 800 — Herbes des prés, en vert. 
800 à 900 — Trèfle incarnat, en vert. 
700 à 800 — Seigle, en vert. 
650 à 750 — Maïs, en verf. 
600 à 900 — Coupages de printemps, en 

vert. 
500 à 700 — Paille froment ou avoine. 
600 à 700 — Betteraves. 
700 à 800 — Navets et rutabagas, 
400 à 500 — Pommes de terre, 
800 à 900 — Feuilles et tiges de enoux. 

gerçures qui se forment sur les j«unes 
visages sous l'influence d'un vént dessé-
chant et froid ; et c'est pourquoi M. Cou-
derc a appelé l'A. déformante, Dartrose. 

Les gerçures, ces dames les évitent par 
des applications préventives de poudre de 
riz, de pâte, etc...» et en restant à l'abri 

Le tourteau d'arachides est le meilleur 
et le plus économique de tous les aliments 
concentrés, 

Louis DAKGUV, 

Ingénieur agronome,. 
Directeur des Services agricoles. 

12 Janvier 1927. 

Les agriculteurs doivent rechercher les 
aliments riches en azote qui permettent 
d'entretenir aussi économiquement que 
possible l'important cheptel qui existe 
dans nos campagnes et qui est la meilleure 
source de revenus de nos fermes» 

La production laitière, l'engraissement et 
'élevage, seront assurés par l'emploi du 
tourteau d'arachides, mélangé aux fourra-
ges habituellement donnés ait bétail. Cet 
aliment concentré, riche en matière azotée, 
sera d'autant plus précieux que les four-
rages d'hiver ne sont pas assez riches pour 
obtenir le meilleur résultat aussi bien dans 
Sa production du lait, que dans celle de la 
"viande et dans l'entretien des jeunes ani-
biaux. 

De plus, l'emploi du tourteau d'arachides 
en hiver permet de maintenir les animaux 
ien bon état, d'où possibilité d'obtenir des 
résultats plus avantageux lorsqu'au prin-
temps la ration redevient meilleure, grâce 
Jà l'abondance et à la qualité des fourrages 
jrécoltés. 
) En raison de sa composition le tourteau 
(d'arachides convient surtout aux vaches 
laitières qui doivent recevoir une ration 
.nourrissante pour leur entretien aug-
mentée d'aliments appropriés, pour la 
production du lait. Le tourteau d'arachides 
permet de faire disparaître l'amaigrisse-
taent constaté chez les fortes laitières, 
,celui-ci étant le plus souvent dû à mie 
jration mal composée, trop pauvre en 
(matière azotée, ce qui entraîne la désassi-
fmllation des tissus du corps de l'animai, 
au profit du fonctionnement de la mamelle. 
En règle générale, pour retirer un béné-
fice, il faut en employer par jour 1 kilog. 
pour les vaches qui donnent 10 litres de 
lait et ne pas dépasser 2 kilog. pour les 
vaches qui fournissent 15 litres de lait 
par jour. On peut diminuer la quantité de 
tourteau d'arachides et même le supprimer 
lorsque les trèfles et autres légumineuses 
.apportent assez de matière azotée, et y 
revenir ensuite lorsque les fourrages sont 
moins bons. 

l es travaux de M. André Gouin, Prési-
dai du Comice de Vertou, montrent que 

C'est après la fermentation tumultueuse, 
du moins lorsqu'elle est un peu atténuée, 
que l'on doit procéder sans tarder au pre-

La poudre de talc, qui est souvent une 1 mier soutirage du cidre, 

Les vignerons sont volontiers portés à 
attribuer à l'Anthracnose tout mauvais dé-
veloppement de la souche, toute malfor-

|mation des rameaux, des feuilles, des grap-
pe^ et des grains, toute ponctuation ou 
tache noire ou noirâtre de ces mêmes 
organes. 

En réalité, VAnthracnose vraie n'a pas 
des manifestations :H^si variées ; son allure, 
ses caractères, ses digMs sont toujours les 
mêmes — si on la sépare Sottement d'alté-
rations encore mal définies dails" leur cause 
et décrites à tort sens l'appellation' d'An-
thraenose ponctuée et d'Â. déformante. 

Ecartons d'abord ces dernières. Ce qu'on 
appelle A, ponctuée, c'est la présence de 
petits points noirs d'un demi-millimètre aii 
plus de diamètre sur les organes herbacés 
tels que mérithalles, pédoncules, pédicelles 
et quelquefois, mais très rarement sur les 
grains. Ils ne sè' forment que sur les ré-
gions en voie de croissance : mérithalles 
terminaux, pédoncules en voie d'allonge-
ment, etc., mais y persistent presque indé-
finiment. C'est pourquoi on peut encore les 
observer sur les écorces mortes des sar-
ments aoûtés. 

Ces ponctuations saillantes se consti-
tuent aux dépens des cellules de l'épiderme 
et des cellules sous-stomatiques ; elles por-
tent habituellement un stomate à leur som-
met. Elles apparaissent quand la plante est 
gorgée d'eau, c'est-à-dire le plus souvent 
au printemps : on les reproduit à volonté 
en maintenant autour des organes herba-
cés qui s'accroissent une atmosphère satu-
rée d'humidité. 

Mais quand revient le beau temps, elles 
se dessèchent, meurent et noircissent, tout 
en restant légèrement saillantes : d'où leur 
aspect bien connu. 

Voilà toute l'Anthracnose ponctuée. Elle 
est évidemment inoffensive par elle-même ; 
car en quoi pourraient nuire ces ponctua-
tions aussi limitées et aussi superficielles ? 
et d'autant plus qu'elles sont produites par 
la plante même qui les porte et non par 
une cause étrangère ? En quoi elles 
inquiètent, c'est qu'elles Sont la marque 
qu'à un moment donné le cep a été gorgé 
d'eau, ce qui arrive dans une atmosphère 
trop humide, condition défavorable à la 
croissance normale des rameaux et surtout 
des grappes. 

Quant à l'Anthracnose déformante, eh 
bien ! elle déforme rameaux et feuilles. 
Elle est rare chez nos variétés locales, 
mais elle est plus fréquente sur le V. jEsti-
valis et ses descendants. 

La déformation est la conséquence de la 
desetruction de l'épiderme des sai'ments et 
des nervures de la face inférieure des 
feuilles par une cause quelconque qui, le 
plus souvent, est le vent froid et dessé-
chante En dessons de l'épiderme détruit, 
il se forme une couche de liège plus ou 
moins épaisse qui, étant peu élastique, s'op-
pose à l'allongement du côté du rameau ou 
des nervures sur lequel elle se trouve ; 
l'autre côté restent sain s'allonge normale-
ment : d'où courbure. Même production de 
liège sous l'épiderme détruit à la face infé-
rieure des nervures des feuilles, et inflé-
chissement de la feuille en dessous, mais 
en divers points des nervures, le liège ne 
se forme pas, l'épiderme n'étant pas dé-
truit, et la 'feuille se recourbe en dessous ; 
d'où les concavités et boursouflures qu'elle 
présente. 

•s n'aques de liège, sous l'influence de 
la traction que l'allongement des tissus 
sains exerce sur elles, se déchirent trans-
versalement, elles ressemblent alors aux 

Les Soutirages des Cidre 

poudre de riz, la bouillie bordelaise, qui 
devient aussi une pâte, appliquées préven-
tivement protègent Pépiderme délicat des 
vignes contre les gerçures et les malfor-
mations consécutives. Mais rien ne vaut 
un bon abri : enferme-t-on les jeunes 
pousses dans un sac, tout pousse normale-
ment sans la moindre gerçure. 

En somme, l'A. déformante est elle aussi 
inoffensive : elle indique seulement une 
sensibilité excessive de l'épiderme de cer-
taines vignes à l'air extérieur. 

Mais il n'en est pas de même de l'An-
thracnose vraie, encore appelée Anthrac-
nose maculée. 

Celle-ci nous vient de loin ; elle était 
connue des Grecs, des Romains, etc. Nous 
ne la devons pas, chose rare, à l'Amérique. 

Les caractères les plus nets sont les sui-
vants 

Sur les feuilles : petites taches rousses 
de 2-3 millimètres de diamètre, se trouant 
au centre, à contour irrégulier, bordées 
de noir, ou presque circulaires quand elles 
se développent ïur le parenchyme de la 
feuille, je veux dire dans la région des 
petites nervures, allongées au contraire ou 
elliptiques sur les principales nervures. 
Parfois très nombreuses, trouant la feuille, 
qui devient alors presque une écumoire 
noirâtre : d'où le nom de charbon donné 
par les vignerons. Peu de dégâts ici ; les 
feuilles en voie de croissance prennent 
seules la maladie. 

Sur les pétioles : altérations allongées 
noirâtres comme sur les nervures ; peuvent 
amener la chute des feuilles. 

Sur les rameaux : seuls, mérithalles et 
nœuds en voie d'allongement sont atteints. 
Mêmes altérations allongées bordées de 
noir que sur les pétioles ; mais, portant 
sur sarments plus gros qui croissent long-
temps en épaisseur, l'altération est bientôt 
profonde et semble se creuser par suite 
du grossissement des tissus sains environ-
nant : d'où formation d'un chancre, bordé 
de noir, irrégulier le plus souvent, pouvant 
atteindre 5, 6, 7 millimètres de largeur. 
Trois ou quatre chancres analogues au 
même niveau diminuent la solidité du sar-
ment qui, devenu très fragile, casse ou 
meurt. Mais en somme les dégâts sur la 
végétation sont plutôt peu importants. 

Il n'en est pas de même sur les grappes. 

Sur les grappes : D'abord des chancres 
analogues à ceux des sarments peuvent se 
développer sur les pédoncules. Un seul 
suffit pour rendre le pédoncule très fragile 
et insuffisamment résistant au poids de la 
grappe et aux chocs ou au vent ; deux ou 
trois le détruisent complètement, avec la 
grappe qu'il porte. Voilà en quoi l'Anthrac-
nose maculée est .dangereuse— — —4 

Sui? les grains : Elle l'est aussi par les 
lésions qu'elle cause sur les grains après 
la'floraison. Ce sont des taches sensible-
mênt rondes, comme un fieil de perdrix, 
de 2 à 4 millim. de diamètre, rousses au 
centre, bordées de noir ; si elles sont tou-
jours nettement circulaires, c'est qu'il n'y 
a pas de raisons pour qu'elles s'accrois-
sent plus dans un sens que dans l'autre. 
Trois ou quatre par grain peuvent en ame-
ner la chute ; une ou deux suffisent pour 
en réduire le contenu à rien. C'est que 
sous la poussée des tissus internes, elles 
se fendent, et par la fente le jus disparaît. 

L'Anthracnose est donc surtout nuisible 
à la récolte. 

Toutes les variétés de vignes n'y sônt 
pas également sujettes. Les plus atteintes 
sont les descendants de l'Alicante, l'Ali-
cante-Bouschet notamment, qui a dû dis-
paraître des régions trop humides, etc., 
et plus généralement les variétés améri-
caines et françaises à feuilles humides ou 
épaisses ; descendants du Rupestris tels 
que, parmi les américains purs, 3309, Ru-
pestris-Gaillard ; presque tous les franco-
Rupestris ; les franco-Rupestris alliés au 
V. Lincecumii : n° 1 de Seibel, 1.000 S., 
5813 S. et tant d'autres, anciens ou nou-
veaux venus, 

La sensibilité à la maladie de ces divers 
groupes de cépages est réelle ; elle semble 
encore plus grande si on la compare à 
celle des variétés de la vigne européenne 
cultivée chez nous. C'est que les vignes 
hybrides en question ne sont pas sulfatées, 
et le sulfatage contre le Mildiou est aussi 
très efficace contre l'Anthracnose. 

J'ai insisté sur la bordure noire des alté-
rations de cette maladie. Cette bordure 
noire, particulièrement celle des chancres 
des sarmenst, renferme les organes du 
champignon qui la reproduiront au prin-
temps. II y en a sans doute ailleurs, mais 
en nombre plutôt restreint. Dans ces chan-
cres, il est facile de détruire le parasite. 
Il suffit pour cela d'appliquer en badigeon-
nage sur les coursons et longs bois, avant 
le départ de la végétation, la solution con-
nue suivante :' 

Sulfate de fer, 30 à 35 kilos 
Acide sulfurique 2 litres 
Eau 100 litres 

ou encore celle-ci f 

Acide sulfurique 7 litres 
Eau 100 litres 

L'une et l'autre sont très efficaces et 
réduisent considérablement la maladie en 
saison normale, mais ne la suppriment pas 
complètement en saison pluvieuse. Dans ce 
dernier cas, il faut ajouter aux badigeon-
nages les sulfatages de printemps et d'été 

L'Anthracnose, qui n'est plus dangereuse 
que pour les Producteurs directs, peut donc 
être facilement .combattue. 

L, RAVAZ. 

Le moyen le plus simple pour effectuer 
le soutirage, c'est de faire usage, comme 
siphon, d'un simple tuyau de caoutchouc. 
C'est ce qu'il y a de plus pratique. Jamais 
de réparation, pas de métal en contact avec 
le cidre, facilité d'emploi, économie de 
temps, tels sont les réels avantages que 
procure ce mode Opératoire. 

Retenez bien que le cidre ne doit rester 
que le moins possible au contact de l'air 
et qu'il importe essentiellement de le sou-
tirer dans un récipient parfaitement propre 
ou, de préférence, dans la barrique qui lui 
est destinée. 

Cette barrique doit être, au préalable, 
fortement soufrée. 

Pour ce soufrage, vous aurez de mul-
tiples avantages à employer, au lieu de 
mèches soufrées — qui sont incommodes 
et laissent tomber parfois dans le liquide 
des résidus de la combustion (toile ou pa-
pier) — dse comprimés de soufre à com-
bustion sans coulure. C'est beaucoup plus 
propre, plus facile à employer et plus éco-
nomique aussi* car ces comprimés, en ta-
blettes, perforées d'un trou dans lequel on 
passe un fil de fer que l'on suspend à la 
bonde du fût, sont dosés et ainsi on n'uti-
lise que la quantité de soufre nécessaire. 

Il faut avoir soin de laisser la barrique 
bien bondée. Jusqu'au moment où le cidre 
est introduit dans le fût par un entonnois 
muni d'un tuyau de caoutchouc plongeant 
jusqu'au fond. 

Le fût étant rempli complètement, la 
bonde doit être posée très légèrement, car, 
souvent, une deuxième fermentation, très 
vive, se manifeste pendant un ou deux 
jours. 

Après le soutirage, il faut surveiller le 
cidre et faire le plein dans les fûts chaque 
semaine, régulièrement, à moins d'employer 
un appareil purificateur d'air, qui conser-
vant une couche d'acide carbonique sur le 
liquide, le préserve des mauvais ferments 
et purifie l'air, de tout germe infectieux 
lorsque la barrique est en vidange. 

Faites un deuxième soutirage après 
quinze joins, pour les cidres de choix et 
de garde, et un troisième pour les cidres 
à mettre en bouteilles. 

(Le Fermier). Feraand LEBLOND. 

Le Journal Officiel du 22 décembre, en 
donnant le recensement des déclarations 
de récolte, indique la superficie des vi-

n, production 
D'après ces chiffres, le vignoble métro-

politain aurait diminué en un an de 
8Q.000 hectares 1 II faut comprendre que 
bien des petits vignerons n'ont rien dû 
récolter cette année et qu'ils n'ont décla-
ré ni leurs récoltes nulles' ni les vignes 
qu'ils ont cultivées en vain. Officiellement, 
et d'après les statistiques précises à un 
hectare près, le vignoble métropolitain 
serait passé de 1 million 426.895 hectares 
en 1925, à 1.340.678 hectares en 1926. 

Pour l'Alace-Lorraine même déficit sur-
prenant : 4 mille hectares en moins, soit 
le % : 12.020 hectares au lieu de 16.650 
en 1925 ! 

Pour l'Algérie, augmentation de 4.600 
hectares environ, ce qui est plus plausi-
ble : 206.087 hectares au lieu de 201.467 
en 1925. 

En réalité, il faut admettre que le vi-
gnoble métropolitain a diminué de plu-
sieurs milliers d'hectares au cours de 
l'année 1926, par suite d'arrachage de 
vieil' vignes insuffisamment producti-
ves, et qui seront replantées, très proba-
blement, à la suite de la crise de sous-
production inaugurée cette année. Cette 
conclusion est en désaccord avec ce que 
l'on a dit des plantations exagérées dans 
le Midi, et aussi des plantations d'hybri-
des. En fait, on remplace, par rotation, 
les vignes épuisées ; on n'étend les plan-
tations que lorsque l'avenir semble assuré. 
Et quand l'est-il réellement, en viticul-
ture ? H. A. 

(Revue de Viticulture). 

portionnel est assis sur la somme indiquée, 
augmentée du montant de l'estimation 
des charges. 

Pour les baux dont les fermages sont 
stipulés payables en nature, en une cer-
taine quantité de blé, par exemple, les 
difficultés commencent. Supposons un 
bail de douze années, consenti à oraison 
d'un fermage annuel de trois quintaux 
par hectare. Le blé à 200 francs le quin-
tal porte le fermage à 600 francs par hec-
tare. Pour un domaine de 100 hectares, 
le droit d'enregistrement va-t-il porter 
sur 600 x 100 X 12 = 720.000 francs ? 
Et ce droit, que nous devinons exorbitant, 
le fermier sera-t-il tenu de le payer en 
une seule fois, le jour même où il présen-
tera son acte à l'Administration ? A l'im-
portance de tels chiffres et aux probabi-
lités de baisse des prix, nous mesurons 
la légitime inquiétude des assujettis ! 

Etant donné l'extension de la pratique 
des fermages en nature, un grand nombre 
de notaires, chargés de remplir pour leurs 
clients la formalité de l'enregistrement, 
seraient très embarrassés au moment de 
déterminer la valeur à déclarer. Certains 
d'entre eux choisissent le prix du quin-
tal de blé au jour de la signature du bail; 
d'autres préfèrent adopter le prix moyen 
du blé pendant l'année en cours ; d'au-
tres encore prennent le prix moyen du 
blé pendant les trois années qui ont pré-
cédé, l'année de la signature du bail, etc. 

A notre avis, dans l'état actuel de la 
législation, il ne saurait, y avoir d'hésita-
tion sur la méthode d'évaluation à adop-
ter. La matière qui nous occupe est régie 
par deux textes principaux : 1° l'article 
151 de la loi du 22 frimaire an VII, qui 
dispose que le fermage en nature sera 
ramené à sa valeur argent en évaluant 
les fruits d'après les dernières mercuria-
les du canton de la situation des biens ; 
2" la loi du 15 mai 1818, qui prescrit 
d'établir l'évaluation en prenant la 
moyenne obtenue en déduisant des qua-
torze dernières années anétrieures à celle 
de l'ouverture du droit, les deux plus for-
tes et les deux plus faibles, et en divisant 
par dix. 

Remarquez que cette prescription ne 
s'applique pas au bail à mi-fruits. 

Ajoutons enfin qu'en matière d'enregis-
trement des baux à ferme, la totalité de 
l'impôt n'est pas exigible au jour de la 
formalité. Les fermiers peuvent fraction-
ner leur paiement. A cet égard, il faut 
distinguer deux catégories de baux : 1° 
les baux à périodes (3, 6, 9 ou 4, 8, 12 an-
nées, etc.) pour lesquels le fractionne-
ment est de droit. Les droits ne seront 
exigibles qu'au début de chaque période 
et pour une seule période ; 2° les baux 
de plus de trois ans, sans indication de 
périodes, pour lesquels les parties peu-
vent requérir le fractionnement en autant 
de périodes qu'il y aura de périodes trien-
nales dans la durée du bail. Pour ces der-
niers baux, la réquisition des parties est 
absolument nécessaire. | 

Enfin, raisonnant par analogie et fai-
sant état d'une réponse du ministre des 
Finances à une question posée, il ne se-
rait peut-être pas impossible, en cas de 
baisse notable des prix, d'obtenir, pour 
une période échue, une rectification de 
l'évaluation faite au début de cette pé-
riode et îe remboursement du trop-perçu. 

BENOIT-RAMBAUD, 

Professeur de législation rurale, 
Avocat à la Cour de Paris. 

(Agriculture Pratique).', 

Marché Mondia 
des Grains 

Pommes de terre 
et Graines Diverses de Semence 

Etablissement du droit pour les fermages 

en nature 

Il notis revient que des difficultés ont 
surgi entre l'Administration de l'Enregis-
trement et les fermiers au sujet dé la fixa-
tion des droits perçus à l'occasion de l'en-
registrement des baux à ferme contenant 
stipulation de paiement du fermage en na-
ture (blé, vin, etc.). 

Rappelons que le droit proportionnel 
d'enregistrement ne peut être établi que 
sur des valeurs et qu'à défaut d'indication 
de cette nature, l'acte soumis à l'enregis-
trement doit contenir une déclaration es-
timative. Il en est ainsi notamment pour 
ce que l'on est convenu d'appeler les char-
ges pouvant incomber au fermier (paie-
ment de l'impôt foncier, des primes d'as-
surance des bâtiments loués, fourniture 
de travaux Ou de transports, construction 
de bâtiments, clôtures, etc., etc.). 

Pour les baux à fermages stipulés en 
espèces, pas de difficulté : le droit pro-

Nous croyons devoir rappeler à nos 
adhérents que nous pouvons leur procurer, 
avec la certitude de recevoir de très belle 
marchandise, les semences de pommes de 
terre et de graines fourragères diverses, 
mises à leur disposition par des maisons 
très sérieuses, et à des prix intéressants. 
Malgré l'élévation des prix de transport 
de ces marchandises venant de région par-
fois éloignée, nous estimons qu'il y a avan-
tage à se les assurer ayant la certitude 
d'avoir des semences parfaitement sélec-
tionnées, par conséquent promettant une 
germination parfaite et par la suite un 
rendement intéressant. . 

Nous demander prix et conditions. 

Charbons 
H y a bien longtemps que nous n'avons 

fait paraître sur notre bulletin les prix 
dès charbons, la grande instabilité des 
cours ne nous le permettait pas. 

Aujourd'hui que les grèves anglaises sont 
enfin terminées, nous sommes assurés d'a-
voir des prix meilleurs et plus stables, 
cependant comme il peut y avoir encore 
quelques fluctuations dans le temps qui 
sépare la publication de 2 bulletins, nous 
préférons attendre encore avant de pu-
blier les prix et informons nos adhérents 
que nous sommes toujours à leur dispo-
sition pour leur faire livrer, tant à Nan-
tes qu'au dehors, et aux meilleures condi-
tions, les quantités de charbons de toutes 
catégories dont ils se feraient besoin. 

Sulfate de Cuivre 

L'abaissement du prix du sulfate de 
cuivre a fait poindre les demandes. Nous 
sommes, après 320 fr., revenus, depuis 
quelques jours, à 315 fr. 

Le soufre est coté 173 fr., livraison 
février. 

On lit dans le Corn Trade News du 11 
janvier : 

BLE. — Les caraetérisSjques prineipa-
îes de la « position » internationale du 
blé sont la libéralité des offres et l'éten-
due de la demande ; il y a eu à la fois de 
fortes disponibilités pour l'exportation et 
de gros besoins. Dans la semaine écoulée, 
le marché n'a pas accusé une tendance 
baissière bien prononcée ; au contraire, 
les cours» n'ont pas manqué de soutien 
du fait des expéditions suivies de mar-
chandise, dans l'Amérique du Nord, pour 
répondre aux besoins immédiats de l'Eu-
rope. 

On a déjà appelé l'attention sur la de-
mande continentale et son effet probable 
de freinage sur le mouvement de baisse^ 
Ce qu'il est intéressant d'étudier mainte-
nant, c'est la façon dont pourront se com-
porter les prix lorsque les expéditions 
de l'Argentine et de l'Australie battront 
leur plein. On ]5eut dire sans hésiter quo 
le premier de ces pays fera de très larges 
embarquements ; les disponibilités nfe man-
quent pas, des affrètements ont eu lieu sur 
une large échelle et des ventes suivies 
ont éié traitées à la faveur de prix relafi-, 
vcment bas et de la bonne qualité du grain, 
conditions dont la réunion ne peut que 
donner une vive impulsion aux affaires. 
En Australie, la situation est beaucoup 
moins claire. Il est bien vrai que chaque 
jour des affaires se traitent pour compte 
d'acheteurs continentaux ou britanniques 
et que les affrètements sont importants ; 
mais des nouvelles sont parvenues d'après 
lesquelles le chargement n'a pas pu se faire 
dans certains cas faute d'arrivée du grain, 
situation dont seraient responsables, se-
lon les uns, les fermiers, selon les autres, 
les chemins de fer. On doit remarquer 
cependant que les dernière;:, expéditions 
hebdomadaires se sont élevées au total 
très respectable pour l'époque de 850.000 
quintaux. 

Le total des embarquements mondiaux 
a été de 5.425.000 quintaux, dont 4.080.000 
pour l'Europe. C'est l'Amérique du Nord 
qui a fourni le gros de cette quantité con-
sidérable de marchandise, ce qui explique, 
la bonne tenue des marchés de ce pays. 
Il est à penser que les envois de ce pays 
vont décroître tt .mesure que prendront; 
de l'extension ceux dè* J'hémisphèrc sud $ 
néanmoins, il n'est pas téméraire d'envi-
sager pour les deux prochains ÏSQis une 
moyenne d'expéditions hebdomadaires* jhr 
2 millions de quarters, ou 4.300.000 quin-
taux, et peut-êlre les chargements pour-
ront-ils se maintenir à ectie allure pen-
dant 3 mois. Si l'on se base sur les années 
antérieures de bonne récolte, les expé-
ditions de l'Argentine devront êti-e-si}-js4a— 
nimmii de 1 million 300.000 quintaux par' 
semaine jusqu'à fin mars, avec possibilité 
d'atteindre jusqu'à 1.850.000 pendant quel-
ques semaines. Pour ce qui est de l'Aus-
tralie, il- est difficile de penser que les 
fermiers pourront pratiquer sur une gran-
de échelle la retenue du blé. De janvier 
à mars 1925, ce pays a exporté une moyen-, 
ne de 600.000 ■ quarters par semaine, 
(1.300.000 quintaux) ; il est prudent tou-j 
toutefois de ne pas escompter tant cette 
année, il y a les difficultés de l'affrètement 
et, d'autre part, le contrôle des « pools »' 
ou consortiums de vente pourra se faire 
sentir. Dans ces conditions, une moyenne 
de 400.000 quarters (870.000 quintaux) pa-
raît raisonnable. Dans la même période 
de 1926, l'Amérique du Nord avait envoyé 
850.000 quarters par semaine (1.850.000 
quintaux), quantité qui'devra se répéter. 
En outre, il y aura les embarquements de 
la Russie et du Danube et quelque contri-
bution du Chili. 

On peut donc entrevoir avec confiance 
une série d'exportations hebdomadaires 
mondiales aux alentours de 2 millions de' 
quarters, quantité qui sera plus que suf-
fisante pour couvrir les besoins courants, 
ce qui ne veut pas dire qu'il sera difficile 
de la placer en totalité, car il y a de nom-
breux silos à remplir. Mais on ne peut 
guère non plus, avec un approvisionne-
ment aussi large, penser que les efforts 
qui pourront être tentés pour relever lés 
cours auront plus de succès que ceux qui 
ont été tenté récemment. Puis avec la miJ 
mars, ou la fin de ce mois, d'autres fac-
teurs viendront en jeu, notamment la si-
tuation des récoltes en Amérique et e 
Europe, et toute inquiétude à cet égan 
devrait avoir un effet sur les cours d'auv 
tant plus marqué que nous serons en pé-j 
riode d'achats actifs. 

Voici, pour, terminer, en opposition aved 
les considérations développées ci-dessus?, 
qui sont nettement à la baisse, quels son! 
les points sur desquels s'appuie le clan| 
haussier à Chicago. ( 

La nouvelle année a débuté sur une lé-, 
gère amélioration des prix. Les statistk 
ques réduisent leurs estimations des rè4 
coites européennes. Le seigle et les pomJ 

mes de terre, aussi bien que le blé, accu-! 
sent de fortes réductions. Les excédents! 
exportables sont plutôt larges en compa-
raison avec les années précédentes ; mai* 
il est probable que leur influence s'est dé-
jà trouvé escomptée. Au cas où la consom-
mation se montrerait plus importante que 
ce que l'on escomptait, la possibilité se 
trouverait créée d'un relèvement de cours 
sensible. 

Et l'on présente comme suit la situation 
aux Etats-Unis ; 

Du point de vue intérieur, la position 
est forte, conséquence des grosses exporta-
tions et de l'importante consommation. 
D'après les statistiques officielles les so-
ties se montaient au 18 decembr 



!;141.800.000 bushcls contre 56,000.000 au 
passé. En prenant la récolte à 832 millions 
de bUshels, dont C35 millions pour les 
besoins de la consommation intérieure*, 
il'année aurait commencé avec un excé-
dent théorique de 107 millions de bushels, 
Téduit à 55 millions par les exportations 
déjà effectuées. D'autre part, il faut tenir 

'compte des réserves de farine extrêmement 
réduites au début de la campagne ; elles 
étaient probablement plus faibles qu'à 
aucun . autre moment de la dernière dé-
cade, et il faudra probablement un gros 
contingent de blé pour les ramener à la 
normalev 

LES KECOLT 
CEREALES 

L'amélioration dans les cours du blé 
que notre dernier bulletin avait signalée, 
a disparu et nous voici retombés d'envi-
ron une dizaine de francs par rapport aux 
prix du commencement du mois. Les af-
faires sont bien peu importantes, la pe-
tite minoterie seule s'intéressant aux quel-
ques lots à peu près convenables qui sont 
présentés par le commerce. Nos blés dans 
l'ensemble ne peuvent supporter cette an-
née la comparaison avec les blés étrangers, 
plata ou autres. Certains lots ne pourront 
Servir qu'à l'alimentation du bétail, leurs 
poids spécifiques 60 à 65 kilos, dénotant 
une proportion énorme de grains atro-
phiés, sans pour ainsi dire aucune quan-
tité appréciable de farine. A aucun prix 
la minoterie ne peut se charger de tels 
fclés. 

Il est toujours bien difficile dans ces 
(conditions de formuler des cours. Le Bul-
letin des Halles reçoit de son correspon-
dant "à Nantes les prix de 173 à 175 fr. 11 
est fort possible qu'ils aient été prati-
qués. Les affaires faites sur ces bases suf-
fisent-elles pour en déduire un cours réel. 
Nous n'osons nous prononcer. 

Les blés en terre ont bonne apparence. 
Cependant les premiers semés commen-
cent à être suffisamment envahis par les 
mauvaises herbes pour que la culture se 
ïnette à l'épandage de l'acide sulfurique. 
Dans nombre d'exploitations, les iraiie-
Uients sont commencés. 

Du Bulletin ■ des Halles du mercredi 19 
janvier : 

1 Depuis hier, la neige menace les Pa-
risiens, Elle tombe de nouveau dans les 
Vosges, le Jura, les Cévennes. 

Ainsi, nous pouvons avoir encore de 
gros froids et de rudes gelées. Et ils se-
raient nécessaires pour assainir le sol ara-
hle d'un las de larves, de vermines de 

l'abaissement fugitif de la température, 
qui s'est produit fil fin d'automne, n'a pas 
été suffisant pour détruire tous ces enne-
mis de nos cultures prochaine.?* 

La température douce permet dë pour-
suivre j>rcsque en toutes régions les tra-
vaux préparatoires des multiples cultures 
de printemps ; et il est probable que ces 
cultures seront entreprises bien plus tôt 
que l'année dernière. Les transports de 
fumier et les épandages d'amendements 
minéraux et d'engrais chimiques n'ont pas 
cessé, principalement dans les départe-
ments du Nord et de l'Est. A l'heure ac-
tuelle, les commandes de matières fertili-
santes sont des plus actives, ce qui in-
dique que l'on se propose ' d'accroître 
maintes exploitations fermières. Sera-ce 
au profit des céréales, des plantes fourra-
gères ou légumineuses, ou des pommes 
de terre ? On ne saurait le dire. 

BLE. — Les offres sont incontestable-
ment meilleures qu'aux marchés de dé-
cembre et l'intransigeance de maints pro-
ducteurs s'est notablement atténuée ; il 
résulte de cet état de choses et de cet état 
d'âme une amélioration appréciable des 
transactions, qui présentent une bonne al-
lure. Il est vrai que les battages, qui 
avaient été presque entièrement suspen-
dus, pendant les semailles, et aussi à cause 
des fêtes de Noël et du Jour de l'An, ont 
repris avec la plus grande activité dans 
les grandes et moyennes exploitations, en 
toutes régions ; il est probable qu'il ne 
restera plus bientôt de meules dans les 
champs et de gerbes dans les hangars et 
les greniers, que toute la récolte défici-
taire de 1926 sera bel et bien battue et en 
Jnajeure partie livrée à la minoterie. 

Il est hors de doute que les ventes di-
rectes de la production à la minoterie aient 
^ris une assez grande ampleur en ces 
.dernières semaines et que,-par conséquent, 
à l'heure présente, il existe des réserves 
Appréciables de blé dans de nombreux 
tnoulins. La culture paraît craindre un 
nouveau recul des prix, en raison de la 
Wulc Importance des réserves de l'Amé-
rique du Nord et des bonnes récoltes fro-
mentières qu'enregistrent les pays de l'hé-
toisphère austral, notamment la Républi-
que Argentine et l'Australie. Si les frêts 
knnt offerts à meilleur compte et si, éga-
lement, l'amélioration du change ne s'ar-
rête pas, il est de toute évidence que le 
(droit de douane, intégralement rétabli, ne 
eréera pas un bien gros obstacle à l'im-
portation, disons à la concurrence des 
îblés exotiques. En somme la culture dé-
montre qu'elle a le flair des affaires en se 
[débarrassant d'une bonne partie de ses 
Wês avant que survienne une dépression 
Bes cours mondiaux. La meunerie recher-
che les grains de belle qualité et d'un 
poids spécifique élevé et il faut recon-
naître que les échantillons que l'on pré-
»ente aujourd'hui ne lui donnent pas toute 
jatisfactiou. Il y a bien des lots qui lais-

sent à désirer. En raison des offres rela-
tivement abondantes de blés indigènes» fes* 
opérations relatives aux blés exotiques 

£sont de nouveau insignifiantes, et l'on ne 
traite guère que des blés durs destinés à 
la semoulerie et à la fabrication des pâ-
tes alimentaires. Les lots de blé du Bour-
bonnais et du Nivernais sont très rares et 
ce n'est qu'aux plus hauts prix que l'on 
peut les obtenir. La dépression s'est sur-
tout accentuée sur les provenances de 
Beauce, de Picardie, de Normandie, de 
Brie, Champagne et Bourgogne. 

Voici les prix que nous enregistrons 
pour la marchandise immédiatement dis-
ponible départ : 

Blé de Beauce et Orléanais, 168 à 170. 
Touraine, Loir-et-Cher, 172 à 174. 
Poitou, Vienne, 180 à 182. 
Berry, Indre et Cher, 172 à 171. 
Bourbonnais, Nivernais, Auvergne, 190 

à 192. 
Sarthe et Mayenne, 168 à 169. 
Anjou, Loire-Inférieure, Deux-Sèvres, 

Vendée, 173 à 175. 
Normandie, Manche, Seine-Inférieure, 

165 à 166. 
Eure, 167 à 168. 
Yonne, Côte-d'Or, 167 à 168. 
Aube, Marne, Seine-et-Marne, 160 à 167. 
Oise, Aisne, Somme, Ardennes, 164 à 

166. y 
Nord, Pas-de-Calais, 164 à 1667 
Bretagne, 173 à 175. 

SONS ET ISSUES. — Il n'y a pas beau-
coup plus d'activité dans les affaires que 
mercredi dernier ; on ne traite que des 
quantités plutôt réduites de sons de belle 
qualité, dont la fabrication n'est pas ce-
pendant considérable, en raison des exi-
gences du blutage réglementaire. 

On tient : 
Sons de belle qualité 90 à 93 en dispo-

nible, 92 à 96 en livrable. 
Sons ordinaires 82 à 84 en disponible, 83 

à 85 en livrable. 
Il faudrait un abaissement notable de 

la température pour stimuler la demande. 

SEIGLES. — Pas de changement à si-
gnaler dans les affaires relatives à cette 
céréale ; elle est encore aujourd'hui, en 
effet, aussi peu demandée qu'offerte. 

Seigles cle Beauce, Câlinais, Sologne, 
Touraine 133 à 135 fr.; du Poitou, du Li-
mousin et du Centre en général 133 à 135; 
de Bretagne et Normandie 128 à 130 fr. 

Prix inchangés en toutes provenances. 

AVOINES. — Il n'y a pas d'amélioration 
notable dans les offres de la culture sur 
la plupart des marchés des départements 
surproducteurs ; on estime même que 
les stocks sont presque épuisés dans les 
grandes fermes de Bretagne. 

Grises de Bretagne, 124 à 125. 
Noires de Bretagne, 123 à 124. 
Bigarrées de Bretagne, 118 à 120. 

ORGES. — En orges de mouture, la de-
mande présente encore une certaine im-
portance, mais elle tend à se ralentir, pro-
bîement à cause" de la consommation plus 
forte de tourteaux, dont les prix ont subi 
une certaine réduction et qui sont très de-
mandés depuis quelques jours dans les 
gros centres d'élevage. On tient suivant 
qualités et provenances 118 à 120, en dis-
ponible, départ. 

SARRASIN, — Les offres en provenance 
de Bretagne et de Normandie ne sont pas 
plus copieuses aujourd'hui qu'aux der-
nières réunions de décembre et de no-
vembre. 

Les affaires n'ont donc, dans l'ensem-
ble, qu'une importance secondaire. On 
tient en disponible, départ : sarrasin de 
Bretagne, en qualité saine, loyale et mar-
chande, 153 à 155 ; sarrasin de la Man-
che et de Normandie 156 à 158. 

MAIS. — Affaires ordinaires. La deman-
de pour la nourriture animale n'est cer-
tes pas aussi accentuée que l'escomptaient 
la plupart des importateurs. Les affaires 
concernent surtout l'amidonnerie. On tient 
les maïs jaunes de la Plata, sur wagon 
Dunkerque et le Havre, en disponible 104 
à 106. En livrable peu d'affaires dans les 
prix de 105 à lOft. 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 

Nantes, le 21 janvier 1927. 
PRIX DES 100 KILOS 

Froment ...„ 1926 170 à 180 
Seigle » 125 à 130 
Avoine » 130 à 135 
Orge mouture », 118 à 120 
Orge brasserie.....: » ... à ... 
Sarrasin » 160 à 165 
Sou » 85 à 95 
Fèves » ... à ... 

Farine à 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 250 à 280 
Paille — _ luo à 110 
Foin, les 500 k. en ville...; 280 à 300 
Paille — — 140 à 150 

VINS 
Nous ne croyons pas que jamais une 

infime récolte de vins se soit réalisée 
aussi lentement et aussi péniblement que 
celle de 1926. C'est par toutes petites quan-
tités que les celliers se placent. Les hauts 

prix dcmiîadés et obtenus paï les déten-
teurs sont la cause unique de cette situa-
tion qui va se prolonger jusqu'à la ré-
colte prochaîné. Aux prix pratiqué^ ï'é-
eoulemcnt ne peut se faire quen vins de 
bouteille. La qualité heureusement aide 
puissamment les détenteurs à trouver des 
acheteurs, le consommateur gourmet ne 
s'arrêtant guère devant le prix pour se 
procurer la bonne bouteille qu'il sait ap-
précier. 

Dans bien des clos on a entrepris des 
traitements divers contre la pyrale et la. 
cochylis d'une part et contre les spores 
du mildew de l'autre. 

Nous cotons, pour les vins de la récolte 
1926 : 

Récolte 1926 
Muscadet 1" choix, haut degré 900à l€U0 
Muscadet 1" ch., degré courant 800 à 850 
Muscadet 2° ch., a » 750 à 8i 0 
Gros-plant 1" ch., » s 500 à 550 
uros-plant 2' ch., s » 400 à 450 

Paris-La Villette, lundi 10 janvier. 

ALLURE GENERALE DU MARCHÉ 

Le temps est mou et fort peu encoura-
geant pour le commerce de la viande dont 
les cours sont fléchissants. Cependant la 
totalisation des arrivages d'animaux vi-
vants ayant été modérée, il a été possible 
de les défendre aisément. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs, 
2.771 ; vaches, 1.400 ; taureaux, 480 ; soit 
un total de 4.651 contre 4.794 il y a huit 
jours. Restant aux abattoirs 757 gros bo-
vins contre 1.298. 

Les ressources du marché ont été peu 
encombrantes, ce qui a permis aUx déten-
teurs de tenir les prix très facilement. Les 
très beaux animaux ont été rapidement 
enlevés par la boucherie de campagne, à 
des prix en légère hausse, mais cette re-
prise ne s'est pas maintenue par la suite. 
Toutefois, on peut considérer que l'entre-
deux a gagné un à deux sous, par livre. 
Quelques foires de l'Ouest ont vu ces der-
niers jours une petite amélioration de qua-
lité et un certain raffermissement de prix. 

VEAUX. — Amenés 1.986 contre 1.988 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 171 
contre 209. 

La vente a été caime quoique assez facile 
dans le bon veau dont le prix a été ferme-
ment tenu. Par contre, les veaux médiocres 
ont été fort discutés et ont, dans la plupart 
des cas, abandonné de deux à trois sous 
par livre, 

MOUTONS. — Amenés 13.371 contre 
13.579 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 750 contre 1.770. 

Les affaires ont été très calmes, malgré 
la petite quantité. Les animaux "cle ferd$e 
ont pu se maintenir, mais il y a baisse dï 
5 à 10 francs par tète dans les sortes sei 
condaires. On a noté des arrivages impor-
tants de moutons hollandais aux Halles. 

PORCS. — Amenés 2.575 contre 2.260 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.140 contre 1.160. 

Vente très calme mais moins mauvaise 
que jeudi. Pas de changement dans les 
prix, quoiqu'il soit toujours très pénible 
de placer la marchandise médiocre. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras, 8.60 à 8.70 le kilo vif ; bons 
maigres de pays, 8 à 8.60 ; maigres ordi-
naires et petite marchandise, 7 à 7.50 ; 
cochons épais de l'Ouest et du Centre, 7.90 
à 8.30 ; porcs du Midi, de l'Aveyron et du 
Sud-Centre, 7.20 à 8.20.f 

COCHES. <— Vente mauvaise ; la cote 
s'établit entre 4.50 et 5.70. Laitonnes jusque 
6.30. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. —. Amenés 18 contre 17 il 
y a huit jours. Verne calme entre 150 et 
200 francs la pièce, suivant la grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, lundi 10 janvier. 

Amenés Invendus 

BŒUFS , 2.771 112 
VACHES * 1.400 33 
TAUREAUX 480 27 

Totaux.., 4.651 172 
Vente assez faciles 

VEAUX 1.986 20 
Vente calme 

MOUTONS 13.371 350 
Vente plutôt difficile. 

PORCS 2.899 » 
Vente très calme. 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette 

r'6q. 2e q. 3"q. fcxtr. 
Bœufs 9 70 8 » 5.80 10 20 
Vaches 9 70 7 40 5 60 10 30 
Taureaux „. 7 80 7 20 6 20 8 20 
Veaux „ 15 10 12 3Q 9 60 16 50 
Moutons ,r. 15 » 11 50 9 80 » 2 

Porcs, 12 » 8 86 7 14 12 28 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif a : 

req. 25q, 3?<l Extu, 
Bœ"ts 5 82 4 48 2 90 6 33 
Vaches 5 82 4 14 2 80 6 60 
Taureaux 4 68 4 03 3 10 5 09 
Veaux y 06 7 01 5 28 9 90 
Moutons 7 50 5 40 4 30 » » 
Porcs 8 40 6 20 5 » 8 60 

Paris-La Villette, lundi 17 janvier. 

ALLURE GENERALE DU MARCHÉ 

Temps plutôt doux dans la journée, mais 
frais au matin. Le débit aux abattoirs est 
très «aime et la consommation paraît se 
restreindre. 

GROS BETAIL. — Amenés, : bœufs, 
3.424 ; vaches, 2.000 ; taureaux, 047 ; soit 
un total de 5.971 contre 4.651 il y a huit 
jours. Restant aux abattoirs 668 gros bo-
vins centre 757. 

La vente a été difficile. Les arrivages 
ont été importants par suite d'un retour 
offensif des envois normands. La boucherie 
trouvant le choix dent elle a besoin, a pu 
discuter. Cependant la boucherie de cam-
pagne a rapidement enlevé la très belle 
marchandise à peu près aux anciens prix. 
En dehors de ces deux cas il faut voir dans 
l'ensemble un recul de deux à trois, sous 
par livre. 

VEAUX. — Amenés 2.049 contre 1.980 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 181 contre 171. 

La vente a été un peu plus difficile de-
vant l'ampleur des arrivages. Le très beau 
veau a pu se défendre à peu près, mais 
dans tout le restant, il y a eu un recul 
moyen de deux sous par livre. 

MOUTONS. — Amenés 15.428 contre 
13.731 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 1.810 contre 750. 

La vente a été plus difficile. Il y avait 
certes un chiffre modéré d'animaux, maÎN 
il y avait surabondance de moutons de 
ferme, ce qui a accru la demande sur les 
moutons secondaires dont le prix est plus 
abordable. Ces derniers ont pu être main-
tenus, tandis que les sortes de ferme ont 
perdu de 5 à 10 francs par tète. 

PORCS. — Amenés 2.901 contre 2.575 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.060 contre 1.140. 

Vente calme, mais cours bien tenus. Lé-
gère hausse dans le bas de l'échelle des 
prix. 

Les prix se sont établis ainsi ; porcs 
maigres extra, 8.50 à 8.60 le kilo vif ; bons 
maigres de pays, 7.60 à 8.20 ; maigres ordi-
naires et petite marchandise, 6.70 à 7.80; 
cochons épais de l'Ouest et du Centre, 
7.60 à 8.20 ; porcs du Midi, de l'Aveyron 
et du Sud-Centre, 7 à 8 fr. Fonds de par-
quets, 6.70 à 7.50. 

COCHES» — Vente très calme ; la cote 
s'établit entre 4.50 et 5.50, laitonnes jus-
qu'à 6 fr. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 8 contre 10 il 
y a huit jours. Vente calme entre 150 et 
240 francs la pièce, suivant la grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE' 
i 

Paris-La Villelle, lundi 17 janvier. 

Amenés Invendus 

BŒUFS 3.424 270 
VACHES 2.000 183 
TAUREAUX 547 80 

Totaux 5.971 533 
Vente difficile. 

VEAUX 2.049 40 
Vente très calmej 

MOUTONS 15.128 87 
Vente plus difficile. 

PORCS 2.901 s> 
Vente calme, . 

I 
COURS OFFICIELS 

On co'te uar kilo de viande nette : 
I"q. 2«q. 3°q. Extr. 

Bœufs ; S 80 8 20 6 » 10 20 
Vaches 9 80 7 50 5 80 10 30 
Taureaux 8 » 7 40 6 40 8 40 
Veaux 14 70 11 90 9 20 16 10 
Moutons 15 40 12 40 9 80 16 30 
Porcs 11 86 8 86 7 14 12 14 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » ; 

1"<J. 2'q. ÎJ'q. Extr. 
Bœufs 5 88 4 50 3 » 6 32 
Vaches 5 88 4 26 2 90 6 59 
Taureaux 4 80 4 15 3 20 5 21 
Veaux 8 82 6 90 5 07 9 66 
Moutons 7 70 5 82 4 31 8 47 
Porcs 8 30 6 20 5 » 8 50 

Marehé Ta 1 en sac 

[OFFRES If DEMANDES ! ' 
Ce service est absolument réservé à nos 

adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 2 fr. par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être trans-
mise à la PUBLICITÉ DE L'OUEST, 11, rue 
de la Fosse, à Nantes. 

OFFRES 
145. r— A vendre, beaux plants de vigne 

greffés et producteurs directs, recomman-
dés, authenticité et sélection garanties. 
S'adresser à M. E. Girauit, viticulteur, dor 
mainc de la Ronde, à' Jaunay-Clan (Vienne). 

147. — À vendre, plants de vigne gref-
fés sélectionnés. S'adresser à M. Armand 
Emeriaud, viticulteur, Le Pallet (Loire-Inf.). 

152. — A vendre, plants greffés extras : 
Muscadet, Gros-Plant, Colombard et tou-
tes variétés de l'Ouest ; producteurs di-
rects et greffés ; bois pour greffage ; ar-
bres fruitiers. S'adresser à M. J. Foulon-
neau, St-Christophc-ia-Couperie (M.-ct-L.). 

163. m A vendre : 1° poulain 5 mois, 
pur trait postier, grande origine ; 2° tau-
reaux et vaches ameuillantes, bretonnes 
race pie noire. 

186. — A vendre :' 1° Pommes de terre 
« Rosa », semence sélectionnée ; 2" Four 
portaiif complet, état neuf ; 3° Charrue 
Brabant 2 chevaux, garantie. 

1. — A louer pour le 1er novembre 1927, 
ferme de 13 à 14 hectares, située commune 
d'Orvault. 

2. mç* A vendre avec harnais, charrette 
pouvant faire fourragère, tombereau à bas-
cule et transport barriques. Essieux à 
huile. Etat neuf. 

3. — A louer, propriété de rapport et 
d'agrément 2 hectares, à 300 mètres gare 
Couëron, consistant en maison d'habita-
tion, écurie, remise, vastes dépendances, 
jardin plein rapport, clos de murs, planté 
d'arbres fruitiers, service d'eau et bassin 
alimenté par étang, prairies. S'adresser à 
M. Chatelier, expert à Couëron. 

4. — A vendre, superbe plants racines 
2 ans de Baco rouge n° 1. 

5. — A vendre : 1° 1 pressoir Simon à 
double maie. Excellent état. Petit prix ; 
2° 1 lot musca'det et pineau. 

6. r— A vendre, environ 1.000 racines 
d'un an, Baco rouge n° 1. S'adresser à 
M, Pétard-Luncau, l'Aubcrdière (Chapellc-
Basse-Mer). 

7. ^ A vendre à l'état neuf, 1 moteur 
à essence « Japy » 3 CV. Prix modérés. 

8. — A vendre, un taureau nantais, 2 
ans, pure race. S'adresser à M. Sénard 
Auguste, la Noë-Allais, Couëron. 

9. — A vendre, une vache prête à vêler, 
et génisses Normandes, pure race. 

10. — A vendre : 1° Une voiture à res-
sort, très bon état. Bonne occasion ; 2° 
un manège à cheval, très bon état. 

11. — A vendre, selle d'homme, bon 
état, doublée cuir avec sangle neuve, 
boyaux tressés, 450 fr. 

12. — A vendre, camionnette Ford 14 
CV., 500 kilos, 8 personnes. Etat neuf. 
Prix à débattre. 

Nantes, le 21 janvier 1927. 

Amenés Vendus 
PRIX 

Plus hauti Plut bas 

13 13 6.20 5.20 
10 10 

311 311 8*50 i'.io 
342 342 7. >» 6. » 

Porcs • .... .... • • • • * • » • 

ïmm Eï MARCH 
DE LA LOIRE - INFERIEURE 

vaches. --- Le lait qui tourne Les suceé' 
danés du soufre dans la lutte contre l'oï« 
dium. — Pommes de terre résistantes a 
la maladie. — La culture de l'osier. Les 
intempéries et les insectes. — La rénova-
tion de la sériciculture française. — Une 
enquête sur les corbeaux. 

D'après l'énoncé ci-dessus, il est facile 
de se rendre compte que ce petit ouvrage 
condense une quantité de renseignements 
utiles auxquels les agriculteurs ont intérêt 
à se reporter. 

L'exemplaire, franco par poste, 0 fr. 80, 

120 »'» 
» » s.» 

110 s», 
wagon. 

CHAUX 0E flîOHTJEAU 
Grosse chaux en belles pierres 

blanches , 
Chaux menue ou cendre de chaux 
Chaux agricole mélangée 

Les 1.000 kilos en vrac sur 
Champtocè et par 8.000 kilos minimum, 

Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 

92 à 95 k. Pureté 90 o/o 
Chaux blutée .', 125 »»; 
Fleur de chaux blutée 145 »»J 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de 5 
.tonnes minimum. 

Bâchage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k, 

Chaux éteints pour t'Agricuiliire 
COMPOSITION APPROXIMATIVE 

Chaux : 45 % 
Oxydes de fer et d'alumine, matières 

organiques : 10 %, 
Humidité : 45 %. 
Livrable sauf vente, par -wagons com-

plets de 10 tonnes gare Nantes, au prix 
de 15 fr. la tonne, chargement compris. 

S'adresser aux usines Brissonneau et 
Lotz, 1, rue Bellier, Nautcs-Doulon, 

EH VER 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par 100 k. minimunt 

Au cas où les commandes de nos adhé-
rents porteraient sur des marchandises 
logées en sacs de moins de 100 k., nous, 
les prévenons que sans avis préalable 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie, 
d'octroi, qui n'est accordée que pour 100' 
kilos minimum. 

DEMANDES 
76. — On demande en location avec 

faculté d'achat, ferme de 5 à 10 hecta-
res, avec maison de maître, potager, frui-
tier, servitudes et bâtiments, située à pro-
ximité de Nantes ou station balnéaire. 

1. — On demande pour les environs de 
Paris, ménage, le mari connaissant un 
peu le jardinage et sachant soigner et 
conduire les chevaux, la femme à la basse-
cour. 

2. — On demande à acheter manège à 
cheval en bon état, petite force. 

3. — On demande ménage, cultivateur 
vigneron, muni références, chais et ins-
tallation modernes. Travail simplifié. Bien 
payé. 

4. — On demande ménage avec enfants 
en âge de travailler pour exploitation 
maraîchère. 

5. — Jeune homme 19 ans, bonne famille, 
sortant école agriculture et ayant 5 mois 
de pratique, cherche stage payé dans ex-
ploitation agricole. 

6. —. On demande à acheter d'occasion 
et en bon état, un appareil à traction ani-
male pour sulfatage des vignes. 

7. — On demande à acheter une char-
rette anglaise, genre Garden de préférence. 

8. — On demande pour campagne, un 
jardinier. Références exigées. 

9. — On demande pour propriété à 5 
kilomètres de Nantes, ménage homme tou-
tes mains, femme cuisinière. 

10. — On demande pour campagne envi-
rons de Guérande, ménage, homme jar-
dinier toutes mains, femme cuisinière. 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations 

Riz et Issues 
Issues de riz (Lyon) (sacs de 100 k,). 
Riz Saigon N° 1.... " d' 

d° N° 2.... d° 
Brisures de riz extra d® 

d° N° LJ d° 
d* N" 1 et 2 • d" 

Issues de riz..,..,.,, {sacs de 75 k.) 
Remoulages de fèves d° 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. — 
Diminution de 2 francs par 108 kilos pour îes 
livraisons faites de Cbantcnay. . 

98 » 
204 »; 
197 ». 
manq, 
177 ». 
169 » 
124 ». 
manq 

L'Aimanach 
des AGRICULTEURS de FRANCE 

(EDITION 1927) 

MOIS DE JANVIER 

L,ufidi 24 : Orvauit, Touvois. — Mardi 
25 : Arthon, Escoublac, La Limouzinïère, 
La Meilleraye, Sainte-Anne de Campbon, 
Vallet, Vigneux. — Jeudi 27 : Maumusson, 
Plessé. — Vendredi 28 : Port-Saint-Père. 
— Samedi 29' : Campbon, La Chapelle-
des-Marais, Issé, Massérac. 

Lundi 31 : Moisdon, Le Pin, Le Temple. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah, en pains ou en farine 

(sacs de 50 kilos) 155 »] 
Arachides rufisque en farine, extra 

blancs (sacs de 75 k,) Bordeaux 163 M> 
Arachides rufisque en farine, blancs 

(sacs de 75 kilos) 150 »> 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 100 kilos) 139 »J 

Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 120 »; 
Manioc en farine (sacs de 50 ML) 210 *% 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ) 190 »] 
Avoine grise de pays (sacs de 50 k.) 160 », 
Blé noir (sacs de 100 kil.) 178 »< 
Maïs pour volailles (sacs de 100'k.) 115 »; 
Orge •■• 145 ?i( 

Les 100 kiJos logés sur wagera N.a'.cs 

Granulé condensé pour volailles 
(sacs de 100 kil.) 136 », 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 141 », 
Farine de viande d" 196 »i 
Poudre d'os alimentaire d" 102 »j 
Farine d'os alimentaire dc 106 v& 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

L'Alnianach des Agriculteurs pour 1927 
vient de paraître. 

Il traite, entre autres questions t 
Nouvelle législation relative aux acci-

dents du travail en agriculture. — Régle-
mentation de la vente des engrais. — Le 
travail du sol— Les terres acides. — L'en-
silage des fourrages verts. — Les nouvelles 
formules des baux à ferme. — Les maladies 
des veaux. —■ La traite mécanique des 

Aliments mélassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 117 »] 
Son mélassé d° d" 132 >ï 

Les 100 kios logés sur wagon Chantenayt 

Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 
75 kilos) t 93 *l 

Son mélassé Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) H0 »: 

Paille mélassée Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) «0 ») 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins! 
et Pont-d'Ardres. 
Aliment complet pour chevaux, 

35 % mélasse (sacs de 50 kilos). 112 »$ 
Sucroléïne, H % mélasse (sacs de 

75 kilos) 89 » 
Aliment « Optima " pour vaches 

(sacs de 75 kilos) 133 ». 
Aliment « Optima » pour porcs 

(sacs de 75 kilos)......... 148 » 
Les 100 kilos logés, dtpai-t Nantcs-Sainl-Joseph. 

Le Gérant : Th. PIGRÊE. 



PETITES ANNONCES Pour fous renseignements s'adresser 6 la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 8.81 

PÉPINIÈRES AFRICAINES 
===== DE L'OUEST == 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) Tél. 3 et75 

Expos. Nationales Tours, Paris 
1er Prk - Médailles d'Or 

H. Concours - Momnre du Jury 

60 Hectares 
Vignobles et Pépinières 

Plants greffés des meilleures 
variétés -Reproducteurs directs 

recommandés 
Vastes Champs de Pieds mères 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT CITALOGCE aim CEIIUDE -
que nous devons ■ 

nos meilleures Sélections! Agents sérions acceptés 

MAXIMUM DE RECOLTES dans 
vos Jardins et Cultures, les plus 
beaux légumes, fruits, fleurs, en 
lisant l'ALMANÀCH DU JARDI-
NIER adressé gratis et franco par 

AIRE, grainier, 103, Bd Magenta, Paris. 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Neufs et Occasion — Réparations 

A. G O H A U D 
4, quai de la Maison Rouge — NANTES 

Téléphone 31-43 
INSTALLATION LUMIÈRE ET FORCE 

Etablissements H. BARSOT 

Bradants 
112 à 1C2 kilos 

Aucune Maison ne peut rivaliser avec nos Prix 
ACIER PREMIERE QUALITÉ 

_ GARANTIES LES MEILLEURES — 

DUNLOP 
Le PNEU 

la gomme 
efface 

les 
mauvaises 

roules 

Pommes de ferre de Semence 
TOLfcTES VARIÉTcS 

Expéditions à partir de 50 kilos 

MICHEL JLiE PAPE 
ERGUE-ARMEL (Finistère) 

VOITURES D'ENFANTS 
(Spécialité) 

A. MAI N GUY 
23, chaussée de la Madeleine 

lél. MM — NANTES 
RÉPARATIONS - GRAND CHOIX DE VOITURES D'OCCASION 

SI ,-PB-US &E FÉy\ 
80 Msis SÊB Ssssssèe 

G aérlsou sûre des 

CHEVAUX BOITEUX 
LiMMBHT BO¥gR*MIOHSL 

E. PÊP.ON, CHATEÀUfîOUX <.'.lrf«'). > 
TOUTES PHARMACiES. SR&CHUR3 PRM 

r 

Couf /'jîmeubiemenf 
A. FOURNiER-QUERiN 

-.bénisterie -Tapisserie 
4, Place Duchesso-Anne - NANTES 
MeubJcs.de tous styles, Glaces, Sommiers, 

Tentures, Tapis, etc... 

LIVRAISON A DOMICILE 

BANQUE 

Albert DELimÈLE s C" 
22, Rue du Calvaire, 22 

NANTES 

Maison fondée en 10O4 

toutes opérations de Jjourses 
Uiïres « Coupons 

escompte des}}ons de la J)ê/ense 

DENTISTE rue de Ooulmiers 

et CLINIQUE DENTAIRE 
I, Chaussée de la M ine - MANTES 

RÉDUCTION aux Membres du Syndical Centra! 
des Agriculteurs de la Loire-Infirieare. et a leurs Familles 

SPÉCIALITÉ DE DENTIERS 

VOS SOUCHES MEURENT! 
L'AKSENIC est 3e seul remède efficace. 
Employez-le donc sous sa forme la plus active : 

EN SOLUTION B'HiWER 

E1LLEURE des SOLUTIONS est 

PÛHS GE TERRE DU NORD calibrées 
pour plants. Varié-

tés du Nard et d'Importation. THOORIS Frè-
re? et Fils, HAZEBROUCK. 

PULVERISATEURS 
à dos et à traction animale 

3F» 332 H E=£ @ 
les plus robustes, les mieux établis 
APPAREILS MIXTES 

pour la vigne et le blé 

Se méfier des contrefaçons 
Nombreuses références 

Tous ces appareils sonl vendus an prix 
de fabrique par 

E. PILLORGET, \ NANTrÉs" 
Agent de PERRAS 

FABRIQUE DE BOUCHONS 
Tout le Matériel moderne pour Caves et Chais 

A VENDRE à l'Amiable : 
en Loire-Inférieure 

FERMES de 38 hect., très bien plantée, 
libre en 1929. Prix : 7.000 francs l'hectare. 

en SVSaine-et-Loire 
FERMES de 42 et 60 hect., libres en 1928 

et 1929. Bon rapport. S'adresser ii L. 
ALI.AIRE, expert à THOUARÉ (Loire-Inf.). 

i, Bue 
Saints-
Catherine i 

cachette 
ne vaut pas grand chose 
cosiîre le vol 

et ne vaut ïien 
contre le feu1 

iFiez-vous plutôt à un 
jabri sûr, solide, qui défie, 

l'un et l'autre i) 
un coffre -fort 

3 000 Agents GRANDE MARQUE FRANÇAISE 3.000 Agents 

Crée et consacre tes Champions 

Tours de France 
1926 1" L. BUYSSE 
1925 1" O. BOTTECHIA 
1924 lor O. BOTTECHIA 
1923 1" H. PELISSIER 

Championnat de France, Bordeaux-Paris, elc. 

Garanties 20 ans, depuis G18 fr. 
Laveuses perfectionnées, depuis.... 210 fr. 

Les meilleures Machines au meilleur Pris 
NOUVEAUTE I Le Lave-Linge rapide. 25 fr. 

NANTES H, Chaussée d« la Madeleine 
50, rue Fo»ie et 2, rue J.-J.-Housseaii Tél. 6.06 VENTE A CREDIT 

SUR DEMANDE 

Escompte exceptionnel de 7 '/» sera accordé à tout porteur de la présente annonce 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOLLANDE 
1, Rue Haudaudine, 14, Quai de l'Hôpital — NANTES 

O. Ï*IÏJ3LIEX, pharmacien - ^»| TÉLÉPHONE 9.08 

DEPOT DE TOUTES LES SPSALTTÉS^RANÇAISES ET ETRANGERES 
-:- BAISSE DE PRIX —:— 

Pépinières et Horticulture réputées Charles 
CAILLÉ Aîné, 105, rue de Paris, à Nantes. Fon-
dées en 1780. Culture des plus importantes de 
la région, demandez avant d'acheter nos arbres 
fruitiers formés et non formés, arbustes, coni-
fères, arbres forestiers, rosiers, etc.. Nos prix 
courants à prix réduit contre toute concur-
rence. 

Si vous voulez acheter ou vendrai 
COMMERCE, IMMEUBLE, TERRAIN, etc. 

Adressez-vous à MM Aguesso et Perthuis 

AGENCE COMMERCIALE DE L'OUEST 
9, rue Franklin - NANTES • Tél. 23-39 

Nouveauté Sensationnelle H 

Vite, bien et sans danger seront 
traités vos Blés â l'Acide Sulfurique, grâce 
aux Pulvérisateurs perfectionnés 

si 

A REMPU8SAGE AUTOMATIQUE 

Fourniture d'Acide suMmie et de toutes MacMnes Agricoles 
OJ* DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Éfâblîssemenls du Progrès 
13, Eue de Lorraine - La Roche-sur-Yon 

La MELASSE-SAY est en vente au Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-Infè-

Putvériaatmur sS'M&ssis SuSiuHijëi^ " L'H E BBICIDE ',' 
Simple et robuste, avec Pompe à main remplissant le tonneau 
débit réglable, obturateur supprimant le robinet et ses ''FUITES " 

 Sur demande, dispositif pour le Sulfatage des Vignes - — 

Pour tous R'ErsSEiâNSMENTS et PRIX, s'adresser à 

P. PERRAY, instructeur à St-HIL&fRE-de-LOULAY(Vendée), Tél. 4 

LA MÉLASSE-SAY 
fabriquée et vendue par les R—tueries 
SAY, à Paris, est garantie sur facture ] 
contenant 80 % ùn mélasse pure, soit 37 
à 40 kilos dé sucre par 100 kilos. Le dosage | 
est également garanti -"v les sacs. 

LA MÊLASSE-SAY 
est un produit concentré et par consé-
quent plus économique que les produits 
vo'umineux pi rés à l'avance ^cc des 
filles hachées ou des déchets de toute 
sorte. C'est ~- -la mélasse pure séchée qui j 
pi ul se a-élanger. à la ferme avec des 

; vains, du son, des moutures, des bette-
raves, des pailles hachées, des balles, etc. 

Demandez le mode d'emploi à André | 
BOUREL, agent de la Raffinerie Say, 39, | 
rue de Loches, à Tours. 

Pour tout «
 F

 £=3 § C ATDI AITÉ" 
ce qui concerne L, Ife, L» fe, O i H i O I 1 fc 

ÉCLAIRAGE - CHAUFFAGE - APPAREILS DOMESTIQUES - FORCE MOTRICE 

Adressez-vous 

àSOCIÉTÉ NANTAISE D'ÉLECTRICITÉ 
23, Rue de Strasbourg à NANTES 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE — DÉMONSTRATIONS, CONSEILS Eï RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

1.000 francs PRÎX 
Trouvez d'abord lo nom de ces 

6 animaux. Prenez ensuite la 1™ let-
tre du premier animal, la 2* lettre 
du fiecond, la 3* lettre du troisième 
et ainsi de suite jusqu'à la 6' du 
sixième animal et vous découvrirez 
,1e nom d'un homme politique en vue. 

Découpez ce BOA7 et adressez-le 
aujourd'hui même, avec votre ré-
ponse, au 

ES " Service C 51, rue du Rocher à PARIS 
Joindre uno enveloppa timbrée portant votre adressa 
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AL 
Ruo "Voltaire — NANTES — Téléphone 33.91 • 

SES SPÉCIALITÉS • 
Groupes électro-pompe et éïectrogène 

Moteurs à essence 
Moteurs électriques 

Moteurs aux huiles lourdes 
DISPONIBLES 

Neuf et Occasions intéressantes 

Scies à rubans 
Scies à grumes et forestières 

jCombinées 
Machines à sabots 

ASuteuses 
DISPONIBLES! 

Perceuses sensitives d'étaoli et à colonne, modernes. — Perceuses électriques 
universelles. - Tours parallèles modernes. - Bâtis à mouler. - Marteaux-pilons. 
DISPONIBLES. Demander l'envoi du Tarif C. 

DÉTRUIT 
RADICALEMENT' 

\ I^océdélcptaslmple,l»p!u5eraeace1ioptaêconomiqac(lfl« ] 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ' "SUFIÊ 

Emploi très laclle et s>-« danger, on tout temps et cirAout llsu. 
Le flacon Ir.(¥ranoo contra mandat) 

MILLET, Pharmuiien,«AMBOUILLET (S.-Qt-O.) 

PRIX ACTUEL, « 7 FRAN'CS 

Un moteur grille s'il ça» mal isolé.'^W 
Conséquence: incendie, possible ; en tout cas 
la machine s'arr.êt5 et les betteraves du bétail 

ne sont pas coupées, le beurre inachevé, etc. 
Ce n est pas tout : ce moteur il faudra le faire 

rebobiner, d'où immobilisation du coupe-racines, 
deja baratte, etc., perte de temps et d'argent, etc.. 

Evitez donc le grillage en choisissant un moteur 
parfaitement isolé. Celui des A. O. est im. 

prégné deux fois soai pression après vn sé-
chage préalable à chaud dans le vide. D> 

plus, comme il est largement calculé, il 
suffit de le prendre de la puissance correspondant 

strictement au travail nécessaire. 

—-— — ™^ m. v—r . ' B/B/. m^6^4# IL^»' J 

4e !» Compagnie Générale d'Electricité S1S A"' O 00 Millions M 

SUCCURSALE DE NANTES i Place de la 5\1oaasse 

RHUMATISMES 
Renseignements, Notice gratuite, Brochure ; 2 fr. 

D' SI MER A Y, SPÉCIALISTE 
reçoit O NANTES, S, rue Bolleau, le SAMEDI «près-midi 

CHIRURGIEN - DENTISTE 
fîvenue de la Martfnière - J/antes 

(près du Rond Point de Vannes) 

Consultations tous les Jours, Jeudis, Vendrodis exceptés 
Spécialité des Appareils dentaires 

LUSEÂU-SRIFFON 
Quai Baco 

- NANTES -

Graines Sélectionnées 
Potagères, Fourragères et Fleura 

Maison THIEBAULT 
3, quai Flesselles - NANTES 

~ Téléphone 24,30 : 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

FABRIQUE DE MEUBLES ET SIEGES 
EN TOUS GENRES 

F. DELAROUX 
19, 21, 27, .Rue des Hauts-Pavés - NANTES 

Grand choix de Chambres à coucher 
et salles à manger 

FABRICATION SOIGNEE 

LE ZENITH 
Société Assureur du SYNDICAT CENTRAL DES AGRI-

CULTEURS do la Loire-Inférieure et du SYfiDIÇAT AUXI-
LIAIMS DU COMICE DE VERTOU. 

Jncendie ~ Vol - jîceiaents 
A, VALLON et C. BOUCHAUD, 17, rue Voltaire 

NANTES 

A ¥i-iiS18§« causc ue surnombre, chienne f CnUnl» 8 mois, parents "excellents pour, 
les bestiaux. JOUIS, La Tranchais, La Varenntf 
(M.-et-L.). Prix modérés. 

SÏÏÏ'RAZOTÉ 
moins chers et plus nutritifs 

que les SONS, GRAINS, TOURTEAUX] 
FABRICATION REPUTEE 

L,a plus forte production en France j 
157, avenue Malakoff, PARIS (16e) 

Tél. (5 lignes) : PASSY 71-53 et la suite 
Province : PASSY-INTËR 27 

En Vente dans les principales graineteries 
S'ad. à M. René ANGELVY. 16, Bd Lejasseur, NANTES I 

lerture - rie - Ï\Ï 

6, Rue Columelle, près Rue Fouré - NANTES 

REPARATIONS EN TOUS GENRES" 
— EAU ET GAZ en 

H&NXESÏ 'ta imprimerie GUPAS et fi"t 57, TM àsint-Clèment, — Téléph. 0-5J.Comj&i?-FûsW i «.683-ftante.s. 


